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ATRAIT d'une Lettre d'IsLE-DE- 
EON, a 2. lieuës de Cadix, éeri- 
te le 26. Septembre. 

A Matladie contagieufe con- 
tinuë de règner avec la mé- 
me fureur. A Cadix, il eft 
vrai, elle a diminuéun peu, 
puisque le nombre des morts 
n'eft plus que de 170.À 180. 

\ perfonnes par jours En re- 
he elle augmente dans la Contrée voi- 
5 de forte que Von n'en taiffe plus en- 
Perfonne dansla Ville même, que ceux 
Yapportentdes Vivres. Nous ne voyons 
Me Reore fin a nos malheurs. Peu s'en 
lie lu que, Samedi, 20. de ee mois, au 
U de cette défolation, nous n'ayons 
Cnfevelis fous les ruines de nos Mai- 
eur Le Magafin de Poudre, & un quart- 
cas de la Ville, fauta avec un terrible 
qus Heureufement qu'il n'y avoit que 
art des Poudres, qui y font ordinaí- 
ie S'il eût été rempli comme d’ufa- 
de ne feroit plus qu'un monceau de 
tie : Tes; nous aurions tous été dévoués 
Nt oort certaine ; &r1fle de Cirdix avec 
Ber …€s Habitans n'exifteroit plus, Aâuelle- 
Eijs moins plus de zo. Soldats, occupés 
de des cartouches , ont péri. -— Dans 
itconftances, pour comble d'inquid- 
hr les A7g/ois ne ceffent de nous mena- 
‘Us ont à Gibra/zar 15. Vailfeaux de 
T. dix Frégates, & un grand non:bre 
tt ADsports avec des Troupes: Cepen- 
hs va: a plus que trois ou quatre „€ 
‚fleaux, qui fe montrent fur nos 
Nile U ett diticile de croire, qu ils 
Nt rien entreprendre, fur-tout à pré- 
Wits vfendroient chercher à Cadix 
Ort ptus afurée encore que celle, 
donneroient nos Arrtes. La Con- 
Eule fuit pour nous protéger: 
ie tout cas nous fommes prêts à les 
Oper ° U y a un nombreux Corps de 
np quelque diftance de Cadix. ” 
bes En ce moment Fon apprend, 
lotte Angtoife avec les Transports 
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NOUVELLES POLITIQUES, 
publies à LEY DE, le 28. Oobre 1800. 
OO Lan fizième de la Liberté BATAVE. 





a fait voile, ce foirmème, 26, Septembre, 
de Gibraltar pour la Méditerraate, * 
EXTRAIT une Lettr: de VÉRo- 
Nr du 30 Septembre. 

‚‚ Le Général de Cavalerie de Meles, 
aprês avoir remisle 15. de ce mois te Com- 
mandement en chef de Armée d’//a/ie en- 
tre les mains du Comte de Bellegarde, eft 
parti le 18, pour Gra:z en Stirie, cin dal 
ler prendre poffeflion du Command: ment 
de Wefurriche-dIntérieure, qui loi a été 
donné par "Empereur pour recraite. En 
perdant ce Chef, que le befoin de fe retai- 
re des fatigues de deux Campagnes des 
plus difficiles a engagé à folliciter unrepos 
honorab!e, Armee Impérialea recouvréle 
célöbre Général de Zach, que Île fort des 
Combats fit tomber à Marengo entre les 
mains des Zranpois, & qui, échangé dee 
puis, a repris le Pofte de Quartier - Mat 
tre - Général de Armée ImpCriale d'/ralie, 
C'eft fous fa diretion, comme Chef da 
VEtat- Major, & parles ordres du nouvézu 
Commandant en chef le Comte de Belie 
garde, que Armée a manoeuvré le 20. de 
ce mois & jours fuivans, pour contr: rier 
Pattaque, dont tes dispofitious du Géneral en 
chef Frangois, Brune, menagoient le 7i- 
vol Italien , en cas de la reprite des boftili- 
tés. En confequenee des mouvemens de 
Armée Frangoife, conformes à ce deffein, 
la Divifion du Genérel Kaim fe mit vn Mare 
che le 19, pour le Tirol, peffent Wdcige à 
Pescantina, où il venoit d'être j ue uu 
Pont pour fon peffage. La Divifion du Gé- 
néral Ott, qui eft commaadée À préfent pat 
le Général Vogelfang , alta camper le 1ò, À 
V'illa-Franca. La Reéferves qui campoit 
à Jomba, s'avanga en meme tems vers Va- 
bezzo. Le 19, le Comte de Bellegarde fit 
la revuë des Comps de Povegliano, de Gre- 
giano, & de Buffolrngo; & le-2o. ce Gú- 
néral en chef dispofa fon Arme en erdre 
de Bataille, en forte que fon Centre occu» 
poit les environs de Valezzo, VAiie giuche 
s'étendant de-là jusqu'à Roverbella, T Aile 
droite jusqu'au Lac de Garda. — Après 


avofr détacht un Reufort conijderable vers 
le Zirol, v Armee upériare d'/ralie a at- 
vendu l'événement dans cette poficion, prê- 
te à recevoir vu À douner le Combat fui- 
vant les circonttances: Mais tous fes pré- 
paratifs, comme les projets des Frangois, 
ont éré fruftrcs par la Nouvelle de la pro- 
ongation de PArmiftice, publide ici le 25. 
de ce mois; & aujourd'hui les Troupes 
Autrictienses fout déjà de tous eòrés en mar- 
che pour reutrer dens leurs Cantonnemens.”” 


EXTRAIT d'une Lettre de VÉRO- 
NE du 4. Odvbre. 

… L'Armcée Impériele , rcffsrrée fur un 
petitetpace de terrein dans taucente de quel- 
vue grand engrgement, vient de fe féparer 
pour alier jouïr du repos, que lui promet 
la prolongation de PArmiftice. Un nom- 
bre confidérable de Troupes , que nous 
voyons paller depuis quelques jours devant 
nas vaurs , vont cantonner dens l'intérieur des 
Provinces ci- devant Wénitfennes de Terre- 
ferme, Ul rete en Garnifon dans notre Wille 
cinq Régimens d'Infanterie. En coníé- 
qguence des mouvemens rétrogrades de la 
plus grande. partie de l'Armée, le Quar- 
tier - Général a été transféré, le 2. de ce 
inois , de Walezzo A Wicence , où ta Chancel- 
terie Militaire, qui-éroit ici, duit le fuivre 
aujourd'hui. Le Général en chef de Bel- 
tegarde fait la Revuë du Cordon de Trou- 
pes, qui occupera la Ligne de démarca- 
tion: Il doit être en ce moment Àà Perrare, 
d'où il ira à Hienne,” 

De MiLaN, le 2. Odobre, : 

Le Général en chef Brune elt revenu hier 
au.foir en cette Ville, où il avolt éé dé- 
vancé la veille par le Général Ordinot & 
tout VEtat- Mejor. La plûpart des Oft- 
ciers- Généraux de l'Armée Frangoife fe 
trouvent maintenant ici. Les Troupesren- 
rent par-tout dans leurs Cantonthemens, 
OQueiques Deui- Brigades encore, de cel- 
Is qui once le plus fouffert pendant la Guer- 
fe, vont retourneren France, pours’y com- 
pleuer. Parmi celles-ci fc trouve la rrne 
D:mi- Brigade de ligne, qui eftorrivée hier 
en cette Ville. Aorès cinq Campagnes, 
quelle a faitrs en /rafie depuis 1796, il ne 
tui refte que 2so. Hommes environ de plus 
d: 3520, qu'elle étoit forte à fa rremière 
arrivée dans eze Contrées, — Voici le 
Rr-ppor:, fait par le Lieutenant- Général 
Dinant au Général en chef Frangois, fur 
VExpédirion du Général de Divition Cssa/- 
pin, Pino, contre tes In/urgens, qui fe font 








































mon:rés depuis ie milieu du mois ee 
dans la Komagne & fur les Froatiëf 
Territoire Dulonofs. . 


Rapport des optrations de VAi! 
de VArmie d'Italie, fait au Géntf 
chef Brune pur le Lieutegan!” 
ral Deuronr, le 3. Vendémiairf 
Septembre) un 9. 

… Le Corps de Troupes, commandé 
Général Pino, ayant évacué la Ligne de 
bicon pour te réunir à Bologne, les Br 
organifés dans le Ferrarois & la Tvscar?) 
cru ce moment favorable, pour fe jetté 
la Romagne & y commettre impuuêf 
excès, auxguels ils fe livrent par - tout 
pénèrrent: Ils ont envahi la plus grand | 
tie de ce Territoire, X fe font avant 
qu'à Zmola , coupant fur leur patlage 1e 
bres de la Liberté, renverfant les Auto 
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pulaires, & exercant le pillage le plus € 
‚‚, Pour les farprendre au milieu 
incurfions, j'ai chargé le Général Mont, 
faire porter fur Forli la ame Demi-® 
Cisalpine, avec un Corps de Troupég 
res, tiré du rme Régiment de Huur’ 
gme Régiment de Chaffeurs. Le GED 
Divitiun Pinas qui a commandé cucté 
dition, eit arrivé le gwe Complémentaff 
Septembre ) àiFwénza, d'aprês les Tatter? 
du Général Monnier, après avoir ch5, 
vant lui les Brigands, qui s'éoient dé) 
parés d'Zmolu: Ils fe foncalors divifés 8 
fieurs Bandes; lune s'eft repliée fur ft 
woe auve fur Ruavenne, & la troifièmt 
Route d'dArezzo. Le Général Pino f 
fes Troupes en trois Colonnes pour Íé 
à leur pourfuite. * 
‚‚ Les Brigands , qui fe réplicieot 
Ferrarois , ont été atteints du côté 
par une de ces Colonnes, que commaf 
Chef -de- Brigade Ferrand, La tert 
emparée d'eux; après un léger Combsí/, 
font disperfés, & peu d'eutre eux ont 
au carnage, qu'on a fait de cerre Bah, 
Le 5e Complémentaire, Ja Colonne £, 
fe, dirigée fur Ravenne, y a trouvé é 
gands, qui s'y font mis en érat de PR 
mais leur-défenfe n'a pas été longu6, 
Chaffeurs du prue Régiment, commans, 
le Chcf.de Brigade Zum , s'écant PEE, 
fur eux, ont emporré la Prace à Ta chatf 
tout ce qui a éS trouvé les Armes à-Ï4 
a éé exterming. — Le mèm: jour, 8 
chemeut de Grenadiersa ervelonpé, df 
fuite, les Brigands, qui fe feuvoient de 
de 1'edpennin, Cette traifiëme Bande? s 
vé le mêne fort que les drux aucrés® 
Farbies deébris fe font jeuds dans !e5 
des Montagnes. °° ‘ 
…, Les Ciroyens Paegnon , Lieurer? 
Etienne, Ms échal des Logis au 4e 
ment de ChafT-ars, ainfi que le Citoyely; 
Aliudaat- M-ior, oat montré unc graf 
vonre à laffuire de Ruvzune. Au P 
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vilrgne s'eft trouvé memacd d'une inva- 
fe, Gare - Nationale à moauid uur grtn 
lonacté > elle a Cur-te-champ Ê.rme woe 
EDE mobie, pour agir de concert avec 
Faig SPES Lrangoifes & Cisalpines. fe lui 
vog Pt Sfent de 6. Prèces de canon, < fa 
era répond du glorieux ufage, qu elle 
id dans i'occafion cone nos Banemis 
eipins. Je dois des élog:s aux Troupes 
peyjg*» gui ont Eré employé”s Jans cece 
edion selles ont rivalitg d'vchvieé SS d'u- 
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Ma les Troupes Frangoijes. Le Geiné- 
eer rendu , dans cette occafion, des 
vuby; bortans à l'Armée Frangoi/? & À la 
Ks, Ate Cicalpine. 
ie Le Lreusenant- Géudral DuPoNT. 
Want tes derniers Avis de Turin, le 
É neft pas plus tranquille que la 
Phe; & le retour des Troupes, qu'on 
Ate Urdes, y fera pcuc- dre aufli nécers- 
de dens les Départemens Méridionaux 
u d. Pays, u cominuê de régner beeu- 
hoi Agitation dans les Provinces Dié- 
ries, où Non découyre à chaque in- 
Welque trame nouvelle. Dernière- 
kol 8 gclaté à Rivarolo, Volpiano, & 
tefi, Voifias une Infurreêtion, pour la 
ok vir On de lequelle on a été obligé de re- 
ven la force des Armes. vn Parmi les 
as fujers de plaintes, qu il ya dans 
les 1e, eft ne Loi, pubriee ces jours 
t a Par le Committé de Gouvernement’, 
oe répartiuon forcée de 12. Millions 
hie Nationaux ‚ divifés en un certain 
d'AHions, queles Riches font oblí- 
in Prendre, foit qu'ils en veulent ou 
ie, Pugnent à une telle opération Fi- 
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tannement de lArmée Frangoife cu 
/ ai 
8} “TRarir dune Lettre de MILAN 
i Der: du 6. Oäsbre. 
td Puis le retour du Gérdral en chef Bru- 
Nine au 5. de ce mois, ila paffé ici 1, 
tie „Baden Frangoifes, : Vec guannté d'Ar- 
Non de Cavateric, qur vont prendre des 
to, emens dans le Piemunt & VEtat de 
ee afépararion entière del’ Armée „qui 
Rargetrer dans des Quart ers-d'Ilyver, pa- 
ey A Nir la durde de la Suspenfion des ho- 
tage” Ces Conrrées. Cette cirvouftance 
At hi contre tes craintes, que pour- 
en irer les dfférends, qu'on apprend 
lieu entre les Gér éraux en chef des 
ti Mees d°Zenlie, A ioecnfian de la pro- 
’ ST de l'Armiítice, &% la réferve fous 
mij Utement le Généra) Lruneaconienti 
len Cette prolorgarion à cele convernud 
Ni, “Ene. Les démé'és, qu'il y a eu à 
bâ Ont dearé liev à la Convention fui- 
Stée Ie av. du mois dernier à Ce/flé- 


le, Le produit eft defting à lap 


Stious , & qui vient maintenant d'être reis 
duë publique. *’ 

A CAasriGLtonNe ler. Vendémiairtang. 

de la Rép. Frangoife (ay. Sept. 1800. ) 

oe Ml. le Corte de HioneBNZOLLERN, 
‚, Lieutenunt-Géndrai de Sa dMlaj. L'Empe- 
s… reur , d'une purt, & de Citoyen MAR- 
MONT o Cunfctiler-d' Etat & General de 
, Oruifion, commandant en chef U drtillerie 
de Armee d'luaire, d'autre part, — mU- 
a, nis des Pleins-pouuoirs de leurs Géncraur 
ze en chef refpeifs, — font convenus des Ar- 
ss tictes fuivans. * 

Art. IE. Al y aura entre les deur drmdes: 
un dArmiflicede as. jours, ò compter duzre jour 
Complémentrire (aoe Septembre,) y compris 
guinze jours d'avertefement. 

IL. Les Géndrauxen chef n’êtant point d'ac- 
cord fur la. pof] Pion de ta Potetine du Fersa- 
Fors, Al fera envoyd fur-le-champ un Courier 
à Vierne. Sila Réponfe efl confurmeaur de- 
meandes du Général en chef Brune, la nou- 
velle Ligne fera occnpte aufi-tdt après: Si 
la Réponfe y el contraire, le Général Fran- 
Gais aura, dès ce moment, la facultd d'an- 
noncer la ceffution de U Armiflices & quinze 
joursaprèsles beftilitds pourront recommencer. 

HIE. Z'Armée Autrichtenne oecupera , au 
moyen de Poeftes, Ponti, Monzenbano, Bar- 
ghetto & Goito (fur la rive droite du A/ix- 
cio, entre Mantouë & Pefchiera.) L°.rmde 
Frangoife occeupera, de fon cótd, Ponte 9: Mar- 
co, Calcinatro, Mantechiaro @® Azelo ( fur la 
rmve gauche de la Chitf/e.) 1i ne fera fuit, 
de part ui d'autre, auchns Ouvrages retran- 
ebés (ur ces divers points. 

IV. Les deur dArmdes continueront de tirer 
leurs Suhpijances du Mantonan &du Brescian. 
(S-gné) Le Come de HOHENZOLLERN. 

/ Le Géréral MArMoONT. 

‚, Suivant les Leitres de Sologne, le Général 
Pino a déjà reconquis fur les Za/urgens pres 
que ute la- Romagne. On annonce auf, que 
le Géréral Franguis, Delaunay , varerrentre 
poffetiinn du Pays de Lucgues. *' 

EXTRAIT d'une Lettre de Turria: 
du } Octebre. 

… Par un drrétd, en date d'avjourd'bui, 
du Genéral Jourdan, Miniftre- Extraordinar- 
re de la République Friangoile en Piémoar, 
netre Commifion de Gouvernement vient d'dtre 
réorganifde & reuite à une forme nouvelle, 
Ses Pouwoirs vul Erd enneentris dans les mains 
de trois Perfonnes feulement! s fruvo'r dans 
celler des Citoyens BM, Mnijfre P Ementois 
près la République L gurienne; Botta, Meaz-: 
bre de la Confu:te; & de Berrardi, Za-./d- 
miniflratenr Deépartemental. 17 Afemblle de 
ces nouveaux Gouvernans portera le rom de 
Commiffton- xécuuve. Al leur a été adjoint 
gratre Collègues titrulaires, qui afifleront dé 
teurs dlliddrations & les aideront de leurs lu- 
mières, toutes les fois qu’ils en front reyuis: 
Ce changement dans le Gouvernemunt du Dié. 


… 


amiont a &é Provogue par une Lettre du Ginb. 
ral Brune, gui en «voit fait lui-même un fèm- 
blable dens celui de ha Cisalpine. Le Géné- 
ral en chef Francois a jugés e gue les cit- 
„, conflances commandoient inperieufement , 
7» gue cesdeur Pays fuflent gouvernésavecPlus 
os d'énergie.” ‘La Commition- Exécutive du 
Piemoït va-acqudrir, pour contenir'tes nom- 
breur Mécontèns de cette Contrée & faire re- 
fpecter fonAuferité ‚un appui néceflaire dans 
les Régimens Nattonauk, qui étoieht en marche 
‘pourjoindrel’ Armée Frangoife, & gui font main- 
rcnant attendus de retour dans leur Patrie.” 


„De Panis, le og. Vendémiaire 
oe Car. Odobre. ) 

Les Envoyés des Dépastemens'à Îa Fête 
du, ret Vendémiaire, qui en partie fontreftés 
jusqu’ici dans la Capitale, infi que le Con- 
Teil des -Prifes Maritimes, fe font encore 
fait préfenter hier au Premier. Con/ul, pour 
tui exprimer leur joye de Pheureufë décou- 
verte du Complot contre fes jours. En at- 
gendant les détails authentiques fur cet évé- 
Bement, la curiofité publique a recueilli 
ceux qui fuivent, & que quelques Jour- 
naux donnent pour certains. 

„ Un Individu écrivit an Citoyen Bovrien- 
ne , Seerdtaire intime du Premier - Conful , 
pour lui annoncer, qu'il avoit des chofes im- 
portantes à lui communiguer. Bourienne le 
At venir. 4 Je vous apprends, tui dit celui- 
„, ci, gut la vie de Bonaparte efl dans le-pius 
…, grand danger. 
„, font réfoluës & Vaffafiner. Je fuis de ce 
„, nombre. Le remords, que j'eprouve , me 
„… force à vous faire cet aveu. *”_ Bourienne 
court chez le Miniffre de la Police, gui de- 
mande, fi be'your, où le Crime devoit être 


Par ordre fupérieur Ecnenique, Reynpers & Comp. AmstEnD AMS 
zifjent , au'on vaguera aur. Novembre prochain , am Contpfoir des Caiffiers GERRI is 
ver & Fils, au payement des Coupons d'Intérêts, échus alors des Chligatfons non 6 
pies de la woifième Neégociation pour les Canaux d' Arragon & Taufte à trois @ dem) à 
cent, faite par Echenique & Sanchez. Lesnouveaux Coupons pur les dites obligatif} 
eonverties feront délivrés de 1. Mars prochain au Comptvir d'Echenique, Rey?” 


Comp.:4us- dit. 


en 
DP. VAN DerScniev,;J. pe Bosen; J. Yver, C. $: Roos, @R. MP] 
SENAAR, Courtiers ù AMSTERDAM, 9 expoferont en Vente publique, Lundi 7 
NovemBre 1800. & fours fuivans à la Meifon de Trip, le brès- bean & précieu 
net de Detlins & d'Eflampes des premiers Maîtres Italiens, 4 
de Deflins &@ Etampes en 
Le tout recueiNi avec beaucoup de goût ‚ de foin & de connoiffances, & dll 
feu Mr. Y. GILDEMEESTER. Jan:Z, en fon vivant Agent & Conful-Géntral de, 
Les Catalogues Sen diftribnent chez les fus-dits Courtiers, enn payant cinl * ú 


landoist De même qu'une belle Colledlion 
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Perm ied 


A LEYDE, 


U yu huit Perfonnes, gui 


au Bureau des NovuveELLEs 
has Annauam BuLussé, ke Fene. R 















































cômimis, drol PE: — EN ne Pet Pf 
… répondif-on, parce que les ConjuréS'y 
ss dent, qu’ilsfoient au nombre de douf®, 
Il eft aifd, répligua le Miniftre, de lebfq 
ner quatre Perfonnhes, qui feindront de ‚j 
dre part leur deffein, & nous donnê?®, 
moyens dé te faire avorter.— ‘On ehdffl} 
dividu, qui ef venu faire:fa: declaratt? 
préfenter des guatre Perfonnes à fes C# 
des: Ille fait: Chacuwe d'elles va PP 
zb. Louis chóz un Perfohnage , qui efl bl 
nu: On fe réunit Ehbez un Reflaurateur: j 
fin du Repas, on fixe le jour où LAS! 
doit tre commis. On choipt le jour de # 
mière Repréfentation de "Opéra des Hof 
dans Vefpérance; qu'il fera plus facile. 
confommer au milieu d'une grande f 
gont von augmentera le „desordre, 
fant guelgues tentatives pour mettre leg 
ou du moins pour exciter beaucoup de 
dans la Salle. Le jour arrive: Le b 
de la Police inftruit de tout le Premict;y 
fu! ** que voulez-Onus que mous fafiUA 
‚‚ que voulez-vous faire, *” finit „if 
dire. Jirai „ pond le Conful. — 0 

gemente la Garde, gui devoit. V'accomp/} 
Medame Bonaparte s'en. apperpoit & 4 

mande la raifon à Jon Epoux, gui luis 4 
zo que, comme il doit y avoir une grand 
ss de, ila cru convenable d'avoir plùs dj 
‚‚ de autour de lui, ” — Arrivée uv; 
dans faLeges elle remarque: que lt 
fire de la Police, le Préfer de Police, 

gues autres-Perfonnes entroient , forteië 
vennient avec un air.de présecupatie® 
lui en fit demander la: caufc à fon Marte 
«neft rien, dis-il, óccupe roi de U} 
«ce. * — Un inftant après le Miniffrt: 
Police arrive, & annonce, “* qu'ils 
„ rCiés, & que l'on átrouvéfur plufie®, 
„‚ poignards & des mêches phofphorië, 
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Frangois, Flamands: 4 
Cadres dorés Sh 


7 





wrede 


PorritigQ vii 





1 VNUMERO LXXXVI, 
\PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 28. O&obre 1800. 
L'en fxième de la Liberté Barave. 


EANTRAIT d'une Lettre de Vienne du 11. O@obre, 

E voeu des fidèles Sujets de Autriche a été rempli, en voyant lArchiduc 
Charfes mis dans une pofition, quí ne Pempêchera plus de reprendre le Com- 
mandement des Armées: L'Empereur vient de lui écrite à Prague une Leure 

he des plus flatteufes, en lui faifant part de (2 nomination à la Diguité de Veld- 
hi U avec les pouvoirs de Généraliffime de toutes les Armées Impériales, fans bor- 
ben Teftritions. 11 paroît réfulter de ce Déerer, qu'il ne fera plus dans la aéceffité 
bar les Inftruêtions d'un Confeil- Aulique de Guerre, dont la facon de voir diffé- 
IN lfonvent de la fienne qu'il entravoit la marche d'opérations & de mefures , dont 
tijs dépendoit fouvent de Pà-propos du moment. Le Grand-Chambellan Comte 
Woar 42» Miniftre du Cabinet, eft parti d'ici le 8. pour Prague, afin de s'y concer- 
k ij PArchiduc fur les arrangemens, analogues à fon nouveau Titre de Geneéralilfi- 
| Pi Croit, qu'il y conférera en même tems avec l'ancien Ambaffadeur de Rufie, 
ki alitchef, L'on apprend en même tems, que le Général Prince d'Auërsperg, 

Kd des Trabans de la Garde & Chevalier de la Toifan-d'Or, partira inceflammen: 
N Caractere d'Ambafladeur- Exrraordinaire de notre Cour pour Pérersbourg , où il 
Ie PPI avec fatisfztion deux miflions d'apparat très-honorables, Comme il aflifte 
Went aux délibérarións da Confeil-Privé'du Cabinet, & qu'un Secrétaire - Auli- 






















NE fe rapprocher dure manière , quì inlluera fenfiblement fur les rapports Po- 
Beg; US la préfente crife de PEurope, U et inutile d'entrer dans les détails de la 


te jet Comte de Zekrbach, pour y être chargé des intérêts de 1 Autfriche, & le 
Ns Merternick, pour gérer encore. une fois ceux de Empire: Mais le départ de 
Ì k el 


ip Paffeports. Tleft facheux, que la condition de PArmittice maritime, exigde 

& Suce pour entrer en Négociations avec l'-lugleterre, ait autorifé cette derniëré 
ep tOire affez généralemen: en Europe, que le Gouvernement Frangois ne veur point 
ler IX Sénérale, & qu'une condition auffi inufitée n'a été mife en avant Que pour 
ar: À cette difficulté il faut ajouter ce quì concerne le Roi de Sardatsne, fi m:)- 


Ea 


25 ES mensees faires au Portugal &e. Ion parle done du débarquement prochain 
Sille [lommes de Troupes dngloifes à Livorne, pour fervir de défente à P/ra/ie, 
Fres mefures, qui fupporeroient une très- grande poffibilicé de la reprife des hofti. 
Ong On y rapporte meme les nouverux Pouvoirs, accordés Àl Archiduc Charses, 
he lenea desquels le Genúral de Lauêr feroit rappellé de PArmíe en „Allemagn, 
hij CIT une autre deftinacion, Les Amis de la Prance fe réjouilfent néanmoins de 
les tion du Comte Louis de Cobenzel À la dire&ion fuprème du Département des 
Nt le Wangères. Ce Minittre occupc déjà une partie de VEdiüce, où demeuroi cí- 
“ince de Aansitzs & il y regoit les Minittres Etrangers. *’ 
be 


EXNTRAIT d'une Lettre de BrenRrvin du 18, Odobre. 


pi 
Ei 


ede Msugwitz, à Votzdam, où ils eurent une Conférence particulière avec ie 
hars CF» Mr. de Luccheffui et parti, pour remplir la mifion extraordinaife, dont il 
Mi À Paris: Il y eft accompagné par le Frère du Confeiller- Privé ‘du Cabinet 
de à lui- meme employé jusqu'à préfent fous le Comte de Hawgwitz ; avec le caron 
ep Crétaire de Légation. Mr, de Sandoz - Rollin, qui a réfidé jusqu'ici à Paris 

Avové du Roi, fe rend avec congé à Nenfchdtel, (a Parrie, ** en OR 
ke ENrRAIT des Nouvelles de Parte du 1. Brumatre (23. O@obrei) 
IN Joursa) officie! vient de publier deus Ates du plus grand incérèt, fgavoit , la Con 
in Pmelnd dernicrement entre la République Frangoije & les Frats Uetmirigdt „& 
Es Con/uls du aì. Jendéeiu're fur Pépuration de la Lille des Emiigrés. Ce dee 


LF 


me Département Paccpmpagnera, l'on en infêre, que les deux Cours’ Impé- 


de Ve, qu'on fe forme à ce fujet. Il ett certain, que tout ce qui concerne de Con-, 
e Luneville, eft encore dans te vague de l'incercitude, quoiqu'on défigne te Minie 


le does neft pas encore’fixé, pas mâme celui du premiers & Ton eft encore à at- 


‚Menc dépouillé de fes Etats, le fort qui paroit attendre de même le Royaume de: 


om iniftre-d’ Eet Merquis de Zuechefini fe rendit hier, avec le MiniÔtre du Cabi-- 





























wier travaitrepor, à quetgues Modifications près, Cr les-bafes jettées dans le RA 
cuivant du Miniftre de ta Police aux Confuls..” > … k 

…Crrovens CorNsurs, La Life génrale dés'Emidrés, telle qu”elte eftimprimé®’ 
fente une Nomenclature de 145.000. Individus ou collections d'Individus, & la répéciti? 
ne multitude de noms. Elie a été formée de Liftes partielles, drefTèes par des Autorit 
les „quella Convention Mationale avoitchargéesde certe opgracion ; [lrefte un SupflZments 
point été imprimé, & qui doit I’ère pour former le Tableau complèrt des Prévenus d'Emig'? 

…… L'lfeurblee Ldgiflative, la Canvention Nationales „le Committd de Ligiflation de Ä 
wention, & depuis le Corps-Legifletif ont res détinieivement un grand. nombre d'IOÔN 
inferits; 13,coo. ont éé rayds parte diredaire- Bxéoutify, Enviro 1200: Font été Pé 
Ges Individus doivent donc jauïr des droits.….qhi leur ont été rendus. C'ett fur le 
des Décifions du Gouvernement que repofent la cÔnfiance publique:, la foi des transei? 
ziculiëres, la fireré des Proprictés. *' : . : 

‚‚ Beawcoup d'Infcriptions font colletives, & frappent des Individus fous les dé 
tions générales d'Meritiers, de Kepré/entans; d'Enfwns. Les Inferiptions calledtives 
zierss de Repelfentans, peuvent embrâffer dans leuf. généralieg-une foule de Familles» 
nnës à celui même; dont elles fant appeltées k:parteger l’hérédied, puisque les Loix, 
ali la repréfenvatien à linfènis inconnuës pat, cooféquecnt aux Aurorités locales, jusqti, 
ment ot les Individus, qui compofent tes Familles, ont praduit leurs tjures & faic CC 
teurs droits. Oa ne pedt donc, fur une pareille Infcription , conftiuier aucún Citoyén end, 
riond’Emigration. LInféription des Enfuns en me{fè neft pas plus régulière: Le Delit dE 
rica doit Grre appliquë un Individu déternting , comme la peine fera individuellement app! 

… D'autres Infcripriomns préfertent les quatieés de Cuttivateurs, d'Arsif/aas, de Ger, 
ges, leurs Bemmes & lets. Enfans. Ces:qualités fònt conftsntes , puisqú'elics ont 
nées psx tes: Auroritás ‘chargdes ‘de PIofcription , par des Aucoritgs.préfentes dans les 
où Iés Individus , qm'eldes infcrivoient ,-avgiemt-leur véritabje Pamicile. De crite CITA 
dividue „il n'en eft presque point, qui aient réclamé.. Presqye tous ignorent & 1’lalg 
qui les a frappés,,& les Loix qui les pourfuivent, & la peine, qui les menace. La 
fans Propriëté, ‘n'ont été pu tre avertis, par un S$qucttre, ‘de fa’ prévention rb 
‘lon. qui planoit fur eux. De pargils Hommes ne peuvent érre de beritables EmigriS, 
Ies bienfaits de la Révolution étoient pour err; par elle íls étoient affranchis des Kf 
Voptprobre'de la Flodalicd, K devenoient les égaux de ceux qui avoient été leurs Off 
eu leurs Mfafrres.. Sices Hommes ont quitté le Sol de leur Parrie, ce ne fut jamais df, 
tention ‚de V'abefidonners ni dans l'inten:iow abfyrde de s’rcrmer contre. leurs propves + 
lis auront gré aan moment entraìinás par la fédudien; mais jamais ni dans les difentio®® 
les, ni dans les Guerres étrangères, on ve confond:t avec les véritables Coupables cf 


Nek 


hel 


mes abufés, qui ne peuvent tre que des Jafirumens aveugles, toujours abfous par 1/6 
ze, & fur-tout par l'intérêt de la Société, qui réclame leurs travaux.’ (Le refle sid 
ENFRAIT des Nouvelles de LoNDmes du 14. O@obre (par la voye de Hamboëij 

„ Enfin le Gouvernement a dircctement la Nouvelle de l’tmportante prife de ‘4, 
Samedi tr. de ce mois, avec le Paqnebot de WZambourg,, qui apporta la Malle at 
depuis Mercredi dernier, arriva un Mefl-ger avec, des Depêches du ‘Général - MÀ, 
zet, commandart en Chef les Troupes Brítannigues dans I'1flede Malte, &.du Ci E® 
Martin, quì a commandé la Bloqusde per mer. Aufli-tót le Canon du Parc & de Ai 
fe Hrentendre; & la Gaterte de Luudres du même jour donna au Public les Pièces (ui 
MONSIRU Res A MaALTE, le 6, Septembre 13 

… Seustant, qu'il pourrcit Ctre de la plus grande confgnence, que les Minintrês 
foisut informés, anfd- rdt que poMidle, de la reddition de "importante Forterefe de la 
j'ai prië Mr. Paget d'envoyer un Cuurier en Anglererre aver Copie de ma Lettre at: 
Sir Ralph Abercrombie /ur ce fiejet , & les Articles de la Cupitularion, gue je mets y 
Bier, hos avons pris poffefien de guelgues-uns des Ouvrages; @ nos Vaideaux {ont er 


_ 


Ie Pert. Pefpère, qus le tout fera évacud demain par VE yaemi, exceptie U Ile det, \ 
ot, en veren de la Capitutation, doivent refier ceux, gui ne peuvent pas tre envoi N 


diatement en France, imanguc de Betimens pour les prenurca bord, Heil honneurdta 


Au Très- Hon. IIENR-Y DUNDAS. (Signé) U. Prcor, G& éral- MY Ki 
MONSIEUR, A Marre, le 5. Septemòre 185) a 


65 Tai beaucdup de fatisfation à vous informer de la reddition des Forterefles de (Eq 
vee toutes: rès dependances, après avoir foutenu une Bloquade de deux ans. La 
don aété Nenée aujourd'hui. * oi 

3, J'avois tout lieu de fuppofer, que cette Fortercífe extrèmement formidable é6, 
point de fuccomber' dans peu , d'après la circonftance que les deux Frégates Prangvif 
lice & la Diane, éroient forties du Port, quciques nuits auparavant. Jne de CCS, 
la. Diane, füt prife Bientt après par fa vigilance de PEfcadre du B'oeus; & il Y 
quelgue efpoir , que l'autre pourra avoir partagé le meme fort. © ‚ ‚ 

“es Jugeaor de quelle conféquence il pourroit être, que vous fufliez inftruit le. plui 
de cette ihportante Conquêse. j'ai différé, jusqu'à une auwe. accatton, de vous. 
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pn Munitions &c. trouvées dans la Place, qu'on n'a pu encore dreffer.. iSätaat ië court 
reg tEMS, que vous avez dré ici, vous devez déjà vous Ctre appergu des efforts excracr- 
ma Que le Brigadier- Général Graham doit avoir faits avec le peu de Forces, qu’ilavoit 
sy arrivée avec le Renfort. Depuis cette époque il a toujours continué les mêmes ef- 
k df Confidère ta reddition de Ja Place comme ayant ét accélérée par ta vigueur déci- 
Ju Ì mit dans fa conduite, en empeèchant qu’il ne fortit plus d'Habitans de ta Forzeretie , 
MS awvanrque ie vioilvici. lia étéenvoyé pour négocier les Articles de la Capitulatioa avec 
Ml Dgirbores & je lus fuis fort redevable pour Vatù:tance,qu"il m'a donne dans certe alure.”* 
bie. bien-aife de dire „ que j'ai gprouvé tout fecours pofible du Brigadier - Géncral 
o > -Ainl que des Officiers des Troupes „ritaarigses & Alliges, dont la conduite à tous 
wigs S Aut exemplaire que polible. Le fervice du Département du Génie, aux ordres 
ine Gordon ‚ a été exécuté avec le plus grand zêle & perfévérance. Je crois jutte de 
Lbtier, gue le Lieutenant Vivier, G&A Corps-Royal d'Artillerie, Aide - Quartier - Mri- 
Wral, a rendu des fervices confidérables: MW avoit été déharqué ici avec fon Détache- 
àBombarde, te Strombolo, au commencement de la Bloquade; & durant tongteins il 
vpe Ce:pen d’Hoimmes fans l'afliftance d'aucunes autres Troupes Britannignei ou ré- 
hj eltes qu'elles foient. Vai grand plaifir à reconnoftre l'appui con(tiut & promt ainft 
€. opération, que j'ai éprouvés de-la part du Capitaine Zal!, du Vaiffeau du Roi, 
re, quia été employé àrerre durant la plus grande pazue de la Bloquade. Sou 
De 8s fervices font déjà bien conuus des Miniftres de Sa Majeftés & je fuis für, Gue je 
gSfoin d'en dire davamage, fi ce n'eft que les fervices , qu'il a rendus ici, font hon- 
TEputarion, qu'il s°ctoit dé: acquife. Je vous envoye ci-joint les Articies de la 
Alion. j'ai regu beaucoup d'atliltance de mon Aide - de - Camp „ le Capitaine Dadrym-: 
Ee) durant gueique tems, afairles fonctions d' Affiftant- Adjudant- Généra!. Jai Phanneur 
CN An Géndral Sir R. ABERCROMBIE. (Signé) Ptaor, Gendral- Mujur. 
Ar une Lettre. datde de $4; Paul, le 5. Septembre, le Capitaine George Martin, 
\dant te Vaiffeau du Roi, le-Cumbertand, envoye au Secrétaire de Amirauté, 
Dean, Copies de deux Lettres, qu'il avoit écrites à fon Commandant en-chef, 
“Ämiral Lord Meitkh, fe trouvant alors à Afaton , par Pune desquelles-il lui rendoie 
Hi de Ia reddirion de la Garnifon Frangcife de la Palette, & par Päutre, en date du 
zv, de la prife de la Frégate Frangoife, la Diane, La première, éerite à borddu 
piberland, à la hauteur de JJalfe le 5. Septembre 1850, annonce fimpleinent, 
Ke Ênvoi des Articles de la Capitulation, “* que la Garniton Prangoîfe de la Vuierte 
ne, Tenduê la veille aux Forces Allites, fervant à Afmlle;s qu'on n'avoir pa encore 
io Crer PEcat del’ Artillerie &-des Manitions dela Garzi/on”” Mais, en revanche, le 
Me Marsen ajoute la Lifte des Vaitieaux-& Dâtimens, pris dans le Port: fcavoir, 
ten, Vaiffeau Maltois , de 64. Canons, en bon état; le Dégo ; Vaitfeau Malrois, de 64. 
, hore d'état de tenir la mers 4/4 Carthaginsife , Frégate Mattoife, hors d'état de 
Mers deux Bâtimens Marchands, ayant befoin de radoub; un Brigantin, en Sue 
A mers:un Chebec & deux autres petits Bâtimens; cinq ou fix Chaloupes- ca- 
tes hors d'état de fervir. Voici la teneur de la feconde Lettre, ” 
ze Lo RD, A berd du NORTHUMBEREAND, à Ja hauteur de Sr. Paur „Te 29. Aoùt 1Ou.: 
de jd Phonneur de vous informer gie les Prégates la Juftice & la Diane firens voile du [lu- 
ri werte, da nuit du cp Zot, ® furent ivunédiatement prurfuivies far les Wilkens 
or feriennés à la beureur de ve Port; que la dernière , après guelgucs heures de chafs, 
ng Varde rerraiteaver (la Frégate)le Succe-, amena fon Pavillon devant le dit Vaifaun, 
de Feux, @ Ie Norshumberland. La Huttice, je fwis ff-bd de l'ajvuter, échappa d le fan 
3 bfeurite; & depuis ton n'en u plusentendu pariter. La Diane porte go. Canons de: 
hard: livress orais elle n'avoit que 114. Hommes à bord, ayant? laifjë le refle Pour feruir 
An Z9rmifon à la d/fenle de la Place, Hai lbonneur d'être &r. 
Tès- Ion. Lord Kerr: CStgné) GEORGE MARTIN. 


\ fuite de ces Lettres, l'on trouve tes Drpêches du Vice- Acniral Lord Weir? lui- 
a atives à l'enlèvement de deux Frégates du Port de Barcelone, qwon dit avoir 
B Wes pour les Jndes- Orientates & Cquipées pour le compre du Gouvernement //o/- 
e’ Mais qui, felon les rapports faits à Lord Keith, devoient fervir au fecours de 
N Cenzoverment ‚ dont il a éré rendu compte, ainft que dvs plaintes près du Gouverne- 
Ois , anxquclles il a donné lieu, dens notre Supplément du NP. Lxyxt. 10. OAo- 
Ord Keith envoye far cette affrire les informations fuivantes. ” 

Alt’ Evan Nepran. — A bord du FounrovANT, dans la Baye de Gibraltar ,„Iê 15. Sept. 
u Cllre du 11. de er mois aura informé les Seigneurs Commifluires de V'ámirauté de L: 
ne. * que j'avois farmée, de tenter unê entreprifc contre deux Betiimens arinéss gura jn 

ie: apports, prenoient des Alunivions dans la Rade de Barcelone pour le fecoursde Mare. 
de fant la Facisfaion de vous informer, gie ce fervice a été très-judicienfersentarrar 

“Capitaine Louis, du Minotaure, € sxdeutd avec autant de hramonre que de fuut. 
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pere Capricine Hillyer, du Nager, & le Leeutendal Schomberg, du Slinûtaures ú 
Ghaloupes de ces Vailleaux, ainfì que vous le verrez par le Rapport , que m'a fuit à cl, 
Capitaine Louis, & dont vous trouveres la Copie cié-inclnfe. Je n'ai point de doutbrg 
Seigneurs Covimillaires g'upprécient juflemeut le mérite des Officiers , qui ont rempli cell. 
tequel demandoit un efprit aud entreprenant que courageur. Pui honneur d'ltrt d 

( Signé ) KeiTH 


MyLraORD, <A bord du Minoraumre, le 6. Septembre Ì 
‚Comme je fravois, combien ardemment vous défiriez , & combien al étoit avantag®, 
te fervice de ma Patrie, d'enlever ou de détruire les deux Corvettes, mouiliées dans ; 
de Hercelorr , & dont il étoit queftion dans vos Ordres au Capitaine Oliver ; dans la Vg 
d'empêcher ces deux Bätimens de faire voile pour le fervice fecret, auquel ils éroient 
je me déeidai à perfévérer dans la tentorive fuivante. ’ , 
‚, Dans la nuit du 3. de ce mois, après avoir donné an Capitaine Hillyer, du Nib 
ordres pour vous joindre , il s'élevaun vent frais de l'Ouë/?, avec toute l'apparence d_ 
fort obfcure. Je lappellai de nouveau à bord, en lui faifant en meine tems le fGignal de 
fes Chaloupes dehors. Le Capitaine Hillver & le Lieutenant Schomberg s’offrirent vO 
ment à ce fervice, afliftés par les Lieutenants (f'arrand , Locory, Healy, du Niger; 
d'Equipage Reid; & le Lieutenant “ewell, des Marines. Les Chaloupes quittêrent 
taure vers les 8. heures du fuir. Près de 9. heures, le feu commenca de tous côiés 
les ro. heures j’eus le plaifir fi fatisfaifant de voir deux Vaiffeaux filer hors de la Rade 
feu violent des Vaiffeaux dans le Port, de quatre fortes Batteries, de dix ChaloupeS, 
nières , & de deux Schooners, montés chacun de deux Pièces de 42. livres, le Fort 
Jeui jettant des Bombes dans le mime tems: Le Minotanre & le Niger éroient bien P 
en bonne eau, pour couvrir }a partie. Le fervice fut rempli d'un bour à Vaurrc avecd, 
entreprenant, une bonne conduite, & à la manière de braves gens. Ta perte en és of 
{és , dont je vais vous informer, tomba principalement fur deux Chalnupes: Elle nf 
grande, fi on la compare avec la ftuation , cù un grand nombre de Chatoupes & d'1of 
wouvèrent placés durant ua tems confidgrabie. Vers les 11. heures dufoir, les deux 
étoient djà tout-a- fuit hors de la portée du feu des Batteries & des Chaloupes- Can? 
de PEnnemi, les Vaiffeaux de guerre tenant en échee les mouvemens de ces dernièr® 
Navires, pris ainfì, fe nommen: Za Conception, autrement 'Emtrauds, & le Paz, yr 
sed. tonneaux, montés chacun de 22. Canons de bronze, de 12. & 9. livres, chargé 
wiftons, Munitions &c. &e. qu'on fuppofe avoir été pour Batavia & pour compte Zoll 
rs devnient prendre à bord 309. Hommes de Troupes du Régiment de Suijes- haruvéss 
de MActorsue. Je trouvai plufieurs Güiciers (foltandois à bord de !'Emeércuwe. Les 
& plutieurs Hommes de PEquipage de le Pes la quitèrent fur des Chrloupes durantl* 
Lu Pez eit un très- beau Vatleae, presque tour-à-fait neuf, qui n'avoit encore jamais 
mer, excellent voilier; & je ne doute point, que les Seigneurs- Commitfaires ne la trôn, 
tous égards propre pour le fervice du Roi, L'Emdraeude eft aufù un très-beau Vaifl 
prie , qu'il me foit permis de recommander fortement à Vatteation des Seigneurs Cam! 
le Capitaine Hillyer & le Lieutenant Schomberg: Leurs fervices en cette eccafian merit! 
plus grands égards & les plus hants éloges. En même tems je ne fcanraì pater fous # 
bonne conduite de tous les Glfieiers en général einfì que des Hommes, qui ont fervi 
ordres. Je joins ici Ja Lifte des tuês & b'effés. Fai l'honneur d'être &c. ” 
Au Vice - Amiral Lord Keuru, Cuurmandant en chef Fe. Fe. CSignd) Truomss Lê 
„‚ Par la Lifte des zués & Hls, Fon voir, qu'un Ofcier (Reid,) du Afinot®, 
été lögèrement bleflé; que deur Matelote du Niger ontúté tucs, quatre bleflés , € 
Soldat de Marine eft mort de fes blefuress que far Za Paz un Metelot a érú mien 
tre bleffess fur ZEmdraude, 2. Matelote tués, 17. blefTée. Aurefte, ni dans If 
du Lord Keitk, ni dans te Rapport du Capitaine Louis, it neit fuit la moindre ï 
de la prife préslable d'un Navire Marchand Suédofs, dont les «natis fe feroient 
pour furprenare, en s'y cachant, à l'aide d'un tel déguifement, ies deux Frégaté 
zasles, qui nefe détioient point du Pavillon Neutre de la Suède, — On remarque! 
que dans la Capitulation de Matze, telle quelle 2 été inférée dans la Gazetze de #7 
il eft ftipulé, que Ia Garnifon de Pile pourra auÂ peu fervir contre les Alliës de 
terre, que contre cette Puiflance même; ftipulation, qui a été omife, par megard 
deffein , dansta publication qui en a été frite par le Gouvernement Frungois dans le Morl 
‚ Avant-hier l'Amiral Lord St. / incent eft reparti de Torbay avec la Flotte de’, 
che, forte de 26. Vaiffeaurx de ligne, pour reprendre fa ftation devant Breft 
revanche le Chevalier Borlafe JJ urren eft revenu le 11. avec (a Divifion de 4 
de ligne à Plymouth, 
A LE YDE, an Bureau des NovuverELueEs Potiriq?’ 
bar ABrRAuaMm Buus sé, le Jeurs. 
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